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EXTRAITS DES JOURN-AUX D'EUROPE

~ ~rt~sso~ ~ SSTMExS.-<le crainos as.

rai a veilloEs, maistenon-no]s pr sà repou ser toutes les
ntl ques quand ellés se renouvelleront, et le temps decdésir-
tuer n'lest pas vent;; il notus fatut vivre encore sous la lentue.
Que le pouvoir ne s'endorme plus, qu'il comprenne la né-
cessité d'une vigilance tctive, d'une répression énergique
prompte des entreprises factieuses; qu'il comprenne surtout
qu'il ne peut rien qu'appuyé sur le peuple, et que, pour avoir
l'appui du peuple, deux choses sont néqessaires: s'octpe
rans perdre un instant, 'occuper sans relache dc ses inté-
réis, de sa vie phyique et morale, qui est la vie de la soci-
été même iprendre en lui la confiance à laquele il a droit,
ne pas l'inquiéter. l'irriter par des nest:rdg qui rappellent les
plus mauvais jours de'la monarchie ; ne lui par mesurer la
lumière et la liberté,le laisser dans la pleine jouissance de
.es droits d'hlommreo et de citoyen. Lorsqu'il met en com-

Mun ses penséms, il en sait plus qtue ceux qui gouvernent:
orsque de sa large poitrine, où tant de rttrs battent nom-
me un seul ceur, s'élève une voix qui n'est celle d'atcun,
qui est celle de tous, c'est unevoix inspirée, la voix de Dieu
même." L.kaENx s.

ascomissANc.-Voici un trait du roi de Sardaigne, en
l'honneur de la France, qui mérite d'être ceùnti: La ville de
Peschiera fût prise en 1796 par les Français à la suite d'utn
assaut. meurtrier. Le général qui commnndait la place fit
inhumer les reste. de nos soldats, dans une plaine située sur
le bord du Mincio, et il fitélever, en cette endroit, une pe-
tite pyramide destinée à consacrer le sout'Vetir de leur mort
glorieuse. Lorsque les Autrichiens devinrent maîtres de la
Lumbardie, à la suite les traités de 1315, ils détruisirent le
monument et profanèrent la séptuliture de nos braves. Le
roi Charles-Albert, lorsqu'il fut mitre de P-scliera, fit ré-
tablirla pyramide funèbre et y plaça l'inscription suivante
en langue italienne :.A la mémoire de l'armée fr.ançaisc
1796, IS4S."

TROME.-Une trombe semblable à celle de Monville
s'est abattue, samedi dernier, près d'Argqntan.

Ce mtéore a exercé ses terribles ravages dans un espa-
ce d'environ deux lieues. Plus de quatre mille arbres ont
été renversés, des bâtiment.. de maisotns ont été rasés. L'an-
ciente propriété du marquis id'Etampes a eu, pour sa part,
plus de deux mille arbres renversés, arrachés, dispersé au
loin.

Un jeteberererété traneport 'une pièce de terre d.ns
une autre, à une distance de ningt-cir.q à trente ntres. Ur.e
femme qui se rendait à la commune d'Ecotuché a été roulée

uir toute lalongueur d'une vc.te pièce de blé, et a été bles.
sée et contusionnée par d'énormes gréhlmns qtqi tombaient en
abondance. Deux tersonnes ont été tuées par la chute des
arbres.

La perte matérielle dépasse 200,000 fr.
IXTR'AIT DU PEUPLE cONTITUANT.-Le-combat est fini.

Le faubourg Saint-Antoine a capitulé, en exigeant que le gé.
rnéral Cavaignac signât lui-méne la. capitulation. La lutte a
été gigantesque. Des deux cotés, même courage, meme
prodiges d'héroïsme i héroïsme lamentable, sur lequel la pa-
trie ne peut que pleurer. Que ne ferait pas d'un tel peuple
un gouvernement -qui saurait s'inspirer de sa grande
àme .!

Di:rAtt.s.-Le nombre des insurgés arrêtés s'éléve, dit-on,
à fplusieurs milliers. A l'Abbare se tromvaient le tambour..
major de la 12e légion, appe!ée le professeur de barricades,
un lieutenant et tui sous-officier de la n.ême légion ; il y avait
là une femme dégoisée en homme qui mutilait les gardes
mobiles. Puis, on avait amené un ihomme. On pluttt tn
monstre, qui s'était vanté d'avoir tué 12 personnes dans le
faubourg Saint-Jacques. Il était accompagné de sa femme
qui, pendant qu'il se battait. lui portait les ~miuitions. Ces
deux individus, pour se soustraire sans doute, en excilrt
quelque intérêt, à une mort presque inminente, s'étaient
munis J'trn enfant qu'ils emmenaient avec eux comme leur
sau 'egirde.

TttssrE.-La Gazette d2ix-la-Chapelle pîublie une lettre
de Berlin du 25 juin qui parle de préteniles corresponda-
ces entre l'empereur Nirolas et le prince Lou.s Napoléon
correspondances entreientues par l'inuermédimre hcl iduri de
Leuchtenbarg. Cette méine lettre, sans donner ni renseig-
nement ni preuves d'aucun genre, attribue à des intrigues
du méme genre et à lor (le la Rusuie les agitation' bonapar-
tistes qui se scnt manifestées il y a quelque temps sur le
boulevard.

INDE3 ORIENTA LEs.-Le Times a reçtu par une voie extra-
ordinaire les nouvelles suivartes du 20 mai:

I Lee afiaires de Mloulten se compliquent de plius en plue.
Moulraj levait des troupes, fortifiait Mottîin et organisaii, di-
tait-on, une armée de 30,000 hnrrtnes. On prl.tenlait que
la désaffection faisai' des progrès parmi les troupes sihk , et
que des soldats avaient le désir îe se ranger sous le drapeau
de Moulraj. I avait envoyé 3,COO hommes occuper Mitteni-
kola, où sont obligés de passer tous les ,aamers qui remon-
tert lPindus. Il avait atussi envoyé 3,COO hnntmes pour bar-
rer le passage au capitaine Edwards dle Peshawar, maie ce
brave officier avait atteint Lahore. A Lahore. les autorités
britanniques étaient Fur le qui vive; une brigade d'infanterie
rvait été envoyée pour protéger Govindghar, la fanmctîse
forteresse de Lahore, ou tout le trésor de létat es
placé.

-On nos donne comme certaine la nouvelle .iivanie,
d aprés une correEnonudance particulière datée île V, lejio,
quartier général de 'armée piémontaise, 24i juin:t

.i Le général Radetaki aurait éte fait prisonnier avec une
grande pertie le son armée; il se serait engagé à ne pas
prendre les armes pendant ,trois mois contre larmée pié-
mnon taise.

" Charles-AIbert aurait fait unie levée dle trois classes
potur renforcer son- armée en Lombardlie."

7atANCE.-On a découvert par hasard, dans le faubourg Su
Ântiie, unn fabriq1ue de poudre à ca non, îles balles, de hou
lets, de divers calibres, de ca pstules; dé c'trtou'hes ecie.

.- Le général Cavaignac est investi tIe pluîs de pouvoirs
que n'en avait ouis-Pbîippe. Le général Lamorncière est
rminutre de la guerre, le général Chia ngarmier comnimande la
garde nationale et le général Bedeau est gouverneur de
Paris.

Le C'onstitustionel an nonce positivement quei le gouverne-
ment fait des pr éparatifs mnilitaires pour prévenir toute mnsur-
rection dans Paris. One armée dle 4-0,000, qai sera appelée
lParmée de Paris sera sous le commanidement immédiat du
ministre -de la guterre.

-Le Peo{ple Constituanig journal de Lanmnnais, attribuet
la derniére inurrection aux. intrigues de la maison dl'Orlé-.

-Oinlit ulan' es lettres deu Lt-on du 27: " Nous ne sont-
mu
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se, et ils ne veulent pas les rendre. Le général Grémeait
leur a donaé jusqî'.ce soir. On craint que leur dsarine
mieit ne roule cher,

-Les finéraiilles desvic.ilmes de juin ont ei lieu sans auJ
cln accident. Le général Cavaignacr les ministres et plu.;
sieurs membres de l'a.semblée nationale y assistaient..

.mil'de Girardin a protesté contre sa détention et la sup-
pression de son journal la Prese.

-Une tentative d'incendie r eu lieu, à la prison de Sainte-
;Pélagie, qui renferme plus de 300 des insurgés arrêtés. Uie
force imposante a été aussitôt sur pied et l'ordre t été
promptement rétabli.

-- Unc scène touchante a eu lieu à l'Assemblée Nationa-
le. M. Duhois, juge à Lille et exécuteur des de rnières vo-
lontés du général Négrier, a amené dans le salon de la Paix
le fils du général, encore vetu de son habit de collégien. Ce
jeune homme vénait renmercier les représentants du Nord
qui ont iacompagné jusqu'à Lille les restes de son père.

Un représentant ayant demandé au fils du général Né-
grier pourquoi il ne portait pas encore les épaulettes que la
chambre iuf avait votées, le jeune homme a répondu qu'il
mettrait son habit de lieutenant, une fais, pour aller le mon-
trer à sa mère, mais qu'ensuite il demanderait à son colonel
île le recevoir comme -imple soldat jusqu'au jour où, par
son instruction, il serait digne de porter les épaulettes que
la chambre avait, avant tout, décernées à la mémoire d'tun
père dont il ne voulait pas démerter.

-Dans la terrible journée dt 27juin M. le Lamartine a
montré le courage qu'il a toujours montré dans les grandes
circonstances que nots avons traversées depuis quatre mois.
Après une nilocution noble et touchante adressée à l'asse'n
blée nationale, pour exprimer la nécersité ude lni6n de totus
les amis dtt pays devant le danger comnmun, il est sorti le la
chambre a quatre heures,à chevalayant pour aide de camp
M. Pierre Bonaparte. Il s'est immédiatement porté sur
tous les points les plus périlleux, au faubourg Saint-Denis,
ati fit'ibourg duiTemple. Duns ce dernier lieu, il a essuyé
le feu d'tire barricade ; une balle a touché utte personne pla
cée près de lui, et tute autre balle a blessé Son cheval dei
suite.

Espérons.qtue la journée dt 23 juin ralliera autour de la
vraie république touq les amis du pays. Plus de divisions
pus de discours i de l'actiot, tde courage, et le pays traverte j
ra encore cete rude épreuve.

M. de Laimartine a donné aujourd'hui un noble exemple
qui ne notts étonne ,as et qui n'étonnera pas personne.
Qu'il s'inspire de lui.téme, et il fera taire les bruits qui
sont montés jusqu'à lui et qui ne l'ont pas découragé.

PErc IVouvelle.

TRIVAiL DANS LES BUREAUX DE L'. SSEMBLt.-Les chefs,
les instigaieurs de l'insurrection et ceux qui l'ont secondée
par Passassinat, seraient livrés aux conseils de guîerre et ju-
nés comme tout revoilté pris les armes à la niain. Les au
tres prisonn ers seraient condamnés à la déportation et im-
médiatenent dirigés sur Taiti et les îles Marquises. 1

Au sujet du projet ie décret de déportation, M. Crémi-
eux a raconté plusieurs faits qui témoignent quels sentiîmens
inspirent les assasesins arrêtés dans les jutur nées diu 24 et du
25. Il a dit que, parcourant hier avec M. de Montrol,'es
litTérens quartiers où J'insurrection était en armes,ils avaient
été arréés iplusieurs fois pr des pelotons demandent l'auto-
risatison de procéder immédiatemeot à l'exécution desprisot
niers tombés dJans leurs mains.

Dans une des rîtes qui longent le quai et aboutissent à
lPHôtel-de-Ville, on a conduit les deux représeuitants vers
une barricade où cinquante-six cadavres gisaient après avoir
été fusillés. M. Crémietux a fait comprendre aux gardes
nationaux les plus irrités qu'ils avaient le droit de liter 2ir
place ceux qui avaient si indignenient atta.ué, mai que, le
feu cessé, il fallait laisser à la loi le droit le puînir ceux qui,
s'étant mis en dehors de toutes les is, ne pouvaient tire
épargetés par elles. Ce langage a été partcut écouté.

-mîORT DE LARCHEvFCUE DE PA R[S.-L'ilustre-victime que
Dieu s'est choiie pour que l'Eglise palt sa lette ltns cette
expiation gÈètrale de Loutes les classes île la sociélé, a ron-
e ..ommé soit héroïque sacrifice. M. P'Archevequme de Paris
a exhalé son dernier sotip!r avec soa dernier voeu pour la
France, le 2S à 4 heures un qmuarh. •

Tout son clergé, tous les fidèles que-h nouvelle de cette
mort frappera le douleur et de consternation, pleureront et
admireiont à la. fis une fin ?i prtrieuse devant Dieu, si glo-,
tiettse devant les hommes. L'Eglise pleurait ses martyrs et
célébr'-t en méme tempr leurtriomophe : il en sera ainsi pour
lhéroïque et sainte mort du Pontife, que nous venon de per-
dre.

Depuis le moment fatal où il tomba frappé d'une halle,
jusqu'au montent de sa mor, le vénérable Archevêque n'a
pas cessé de renouveler à Den, poinr la paix de P'Eglise et
de la France,1 Eldcrifce île b vie. Atit-ine pltinte, au mi-
.lieu des souffrances les plus aiguès. n'e-t sortie de ses lèvres.
Une seule inquiétudee seiblait altérer la 'érénité de son ame
et la joie. le son dévouemiient, c'était la crainte que son hé-
roïque démarche ne fit trop exaltée, par les hommes et que
ces louanges de la terre, ne lui enlevassent une partie des cé-
lestes récompenses.

Ce matin entre neuf et lix heures, létat .iu vénérable pon-
tife ayant parti s'aggraver, le grands-vieaires et les p:étres1
qui lientouraient ont récité att pied de son lit les prières des
agonisant . Ces touchantes prières de l'Eglisc ont été ré-
pétées d'heure en heure par les ireinlares dun chapitre, par
AIM. les cîtrés, par les ecclésiastiqves en grand nombre qui
venaient porter un dernier hommage au héros de la charité
chrétienne. C'e4 au milieu des prières et tIes sanglots de
plus de 60 prétres que l'illustre pontife, denandant encore une
fois à Dieu (ie son satg fût le dernier sang répandu dans la
guterre civile qui a désolé Pai1,. a échangó cette vie péris
rable contre l'immortelle vie du ciel. A ce moiment sutpré-.
me, M1. l'abbé Jaquemerc, qutia vait partagé les dangers de
M. l'Archevêque au milieu cdes barricades, a prononcé qtuel-
ques pa roles louchantes qui auraient ajounté à P'admiration et
aux regrets des prêtres nlui l'écoutaient, ai aucu.tne piarole
avait pu rendre ces deux sentiments plus vifs et plus profonds
dans le ceur.

issunGés..-Le nombre des insurgés incarcérés à la sui-
te des é vénieme nts des 23, 24, 25 et 26 juîin s'élève en ce
mnoment a 6,500 environ. Ils connaissent tous l'état de si-.
ège, et, <lans le premier moment ils s'attndaienut a compu- I
raître devant un coanBeil de guerre e-t à être fusillés. Aussi I
mnontraient-ils,en généra lune e.ertaine arrogan'ce. Depuis
lor., ils parasert fort ~.î.j.~ .-. ~ aba t f i h biusîae -1 'CSJtcn

LI3RAIIIE CATHOLIQI*E
D P

24S RUE ST VINCENT

MONTREALO N trouvera constamment à cette adresse toutes espéceslde livres

etfourniture d'école, ainsi qu'un as srtiment de livres de priu-
res: le tout à des

1 PRIX TUES-RIEDUlTs.
Montréal, 21 octobre 1847.,

SE Soussigne normîe s pratiques et le publin en

général, qu'il a de nouveau REDUIT SES P RIX et

qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etr., a
aussi basprix que qui que ce suit. Voir ses prix avant
aller d'acheter ailleurs.

J. B-rs. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1S47. J

,1. aaAI 'Sr fr1 î u
E soususignés ont l'honneur d'annoncer au puLl i et it se,
amequ'ils rienent de transporter leur Atelier,rue Notre-Dame
vis-i-vis le Sémn:naire,oa, tel qu'ils l'ont derniàrement annoncé

,Is ont ouvert une Librairi sots tle non'de
L I B R A 1 '?JE E C C LtS I A S T IQU E.
11 ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est nécessaire aux Ecules Chrétiennes. ils espu-
rent que le patronage du publie et particulièrement du clergéecatho-
lique ne leur rera pas défaut, ru la %upériorité de leurs articles et
l'excellence desouvrages qui sortiront de leur échoppe. Iifiti ils rie-
rOntt tout on.leur pouvoir pour sail ire ceux qui les p.itronisront.

CIlAPELE.AtJ ET IAMOT1ll .

AIVils
ANS la vue de reconnaitre 'iccueil bienveillant reçu jusqu'à ce

jour par notre journal, et pour i mnettre.à la portée des moyens
de toutes les clas. nout annonçons qilà compter d PRL-

.\hi1.Rde MAI prochain. l'AMI DE LA RELIGION F.T DE LA
PATHIE, parahitra le LUNDI, MERCREDI et VENYDREDI de
chaque semaine, sous son format actuel, formant i la tin de l'année un
superbe volume de 1,2.10 pages, sur la Relirion, la Littérature. 1-s
Sciences, les qrts, les Nouveulcs Politiqus,etc., A raison de DOUZE
CHELINS et DEMI par année, payablel tons les six mois-et dr'cran.
ce. Pour ceux qui ne seconfus imeront pas à cette cotdition, V'bon-
nement sera de QUINZE mchelins couran', payables par scneft*e.

'Toute personne qui nous procurera HUIT aboiines capables de
payer aura droit de recevoir notrejourual pour rien.

Nous prions toutes les personinea, amies de notre journal, de vouloir
raire connaitre le présent avertissement dans leurs localités respecti.
ne et les journaux qui échangent avec nous, nous conféreront, r le
reproduisnt, u service qee nuits leur rendrons dans L'occasion.

(In s'abonne chez ÎNM. les Curus,
A Québec, au bureau du Journ l,

. No. 22, Rue Lanontagnec,
et chez MM. J. ,. O. Crémane, Librair,

-N"o. 12, RueIca Fabi que, haute- Vl.
A Montréal. cezC E. IL Fabre, écr.,

No. 3, Rue st. V:-inccnt.
STANISLAS DRAPEAU,

Québec, 17 mars, 184S.

! 'VIS-1 - VIS LE SEMTIK J)IRE DE MOK'RE.L

CHEZ MM. CH APEL EAU & LA MOTHE
AGENTS DE J. C. ROBILLARD DE NEW-YORK.

N annonçant à MM. les Cunás.q,i'il a transpoié son rond,
ed'Ornemens d'Vglise à l'adresse ci-dessus, le Soussn3.ié virni

aussi offrir ses remercimens bien respîectu-.ux , aux Daines di
ôpital-Général, pour le succès ai heureux qu'elles out bien voulu

mériter aux articles qui ont été en dépôt jusqu'a ce jour si leur Eta-
blissement.

Au bon-vouloir et à l'F. nutagement de MM. les Curés du Cana-
da le Soussigné s'engage dès aujourd'hui i répondre en leur offrant ài
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT D. MIONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyasté qui lui est due dans les pria

de ces objetsoù les progros de la, t>orure t de l'A. enture, surtout et
i.t-tt ioss mettent cesdi-i les plue habiles concai.9seurs.

Chaque article sera r,.A.TI et à couvert de toutefaussereprésen.
tation de qualité.

Enfin, la marchandise sera ToeJnovts RAi'tctuEy et

T O U J O-U R S A B ON MA RC HR.
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété de

CHASUBLES TOUT FAITES.
-. uss.-

-CROIX DE CIIASUBLES
EN U o'oit avec brochures s iRELIEFs en or, argent et couleur.

cc D..(As Blanec, Cramoisi, etc. etc, brochés tout encor.
et i (couleurs tssorties) il en or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DF DA LMATIQUES
EN drap d'or (imitation) d desseins très-riches et saillants.

Il Damas brochés en or et couleurs.
ce ciCC CC (assortis du cou leuîrs) brochures riches,

naires et de bas prix.
GARNITURES -COMPLETES

N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes et es Bandes de Dat.
.matiques ci-dessus sont toutes apareillées de desseins et offreti
par là même une variété de garnitures complùtes dont 'tîacune est
peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES-D)E BENED(CTION',.
Lzs tolc sont asorties de coulers, îîu-emîs Abochures rtches
Las Voiles porten t tous de riches emb/sémîes aiu cenîtru et aux extré

mité
*ETOFFES 0 RNEMiENS.

Drap d'or å brochures tres-riches ent or, argenit rt couleurs (d
Moir or a .eflets riches et brillants.
Damas brochés, t out an or, et aussi en couleurs.
Les prix dle tous ces objets sont extrêmemnent réduits, dIans le butl

d'offrir aux MM. du Clergé toits les aTiantages du bon marc/d et ,î,
la bonne qualité et avec leur bienveilant coneumurs et june rente ra.-
pide, desuiire de très-prés et toujours di bas prix toute la nsouveouti
(en.ce genre) des fabsriques de Paris et de iyon. .

. ARGENTERI Es D'EGLISE.
LE Soussigné attendl très-prochainemnent un assortiment consplor

d'Ostensoirs Ciltoire,
. Encenisoirs Burettes etc.,- , -;i-jbu lr;a wus, ort umwrdn le

de chercher des excuses. - '.-. Le Somaigné ne fait. pas colporter d'Ornements d'Eglise
L'interrogatoire de ces 6,500 individusa lieu par les soins dans les S n srptgner.

des juges d'instruction et des magistrats du parquet délégués Mda . les Curés qui désireraient faire venir des objets d'importatior
cet effet par Pautorité militaire. exprès (et p 1 ur leur propre compte), juviront de toua les avantage,

possibles dans ae prix de chaque article.
-ridCHE.- r¶hdunc Jean, arriv le 24 à Vienne3  On voWra bion faire suivre ces ordres de toutes lés explieation

été parfaitement ac.ue4 par' toutes les cises de îo popt... essaires à lc<i*r la moindre erreur, et les adresser a
'-p-d 1 J.4 ROItiLLARD, Y*. 84, eder 54,

P.GENDRON,
IMPIRIME UR

No. 24. RUE ST.VI1NCENT, MONTRE ALO FRE, ses plus sincères retmereunmenuts a se amis et aux piuI'l.e
pGur l'e'ncouragemuent q 1u'i: ci a reçu, depuis qu'il a oiie*rt Out
atlier tjpgra ique,"et 1 rcttd litlibert' : Je solliciter de nou-

veau leur patroatge, qu'il s'efforcera dle mériter par le soin qu'illap-
portera.; l'exécution des ouvrages qui lui seront confiés.

Oni exécute u cette adresse, toutes sortes d'iimpreesionu telle que
LivnE.qi

CATArOUoEs,
CAnt-i-s D'ADiREss,
CulH tuEs,
Tuairr. .

CoN NA issEMENTs,
Pn OGna M IEs

PAPirI.ETS,
ir.i.rs WENTEnnECNT,

CncUILAtREs,
PoLc-:s O'ASSunANCE,
CAnMs DE VISiTEs,
XNNoNCES nlm DILIdENCes,

DE.SPECTACLES, ETC.
Le tout avec goit: et célérité.
Toutlc matériel de son tablisuementestneuf,ecbeté<depui cinq o
sixoaisaTulenit.

PRIX TE-]EDUIT.

LE VERfITABtLE PORTRIAT DE

PnîlT Ar'Àpnts NATUn1E, À ROME, N 1847,
tir uAV sui GRAND PAPIER DE CHIN3

de 2S poces de haut sur 22 pon crneo /arge rC ETTI-: MAGN I FIQUK G I1AVURE, copie fidèle d'un
des p/Ils beaux r/fd'uvres d /'Ecol /ilienne, ci
mise cin vente citez les Soussignés.

L'intérét toujours croissant qui eritoiirr -ujourd'hui L.L
GRAND Ao'roT DE nr'G r DuE ET DE rA lti S. S. PlE
lx ne peut qu'inspirer le plusvif désir de pImo.séder le por-
trait DUN.iS iNeF1-.ENT PONTtin.

Les gran,/es dimensions et le mirile arit/s/qur, decelle era.
inre, lui mériteront sans uttenii doil, /apremière place dans
les salons de nos concitovens.

C1iA PEr1,AU & LA MO'T1E.
RuE NT.F-D.tE, vse--vis 1.r Sezuts,

Montréal. 19 novembre j471.

PE

TENIPERANCEO
AR LE R. P CIINIQUY.
'R F1 A LIISA GF. DES È C0LE S.

Se vendi chez 1,, Fa.nn.& CIE.
" 0& MM. CHAPELEAi & L&aîo-rnE.

A A NEN RE:A{
I E, 9OUSSIGNr onre en vnte i de CO.NDTN S '.

INOFE',lsdý-:s eînplaccnt4ts e la terre ci-après d6-
_signés, wmoir:--

S °o . ^e,;er itué danis le Tillage d'lidistrie. paroi'se
de St. Charles sorrotiéc, de la contenance d'un demi arpemît de rroit
sur unhar- cnt. de profmimi .r, dan le centre du sili ige et émos titi lier
très r;lîsprcchè é,d, l'Eise.bmti de ?îl isen, liotilatigerie, Laiterir.
Grange, Il angard, Ecurie et autres lâtimennits laquîl-Ne dite natsor.
est des plus prnpices pour tenir iin lidie[ou M aisotn de Pemisiof, éluý t
occupé-. comme telle depuis quelquem temp eit étant A i pt-s p dsa
la meilleure simuatioti pour ce gemwve de efimurce.

2m . Us sP.ACEatF,T situé ai mnie lieu de la contenarcr d'un
demi arpei.t mdé frontsur un arprtenle profondeur, sur la rue St. lierre
au. iai un lieu très rapproché d- I'Eglise. a. c les IItisisîm. dessu
construites,mosistanmt en M n Ecurie et atre nitnis.

30 . Us TEItR située atm mèlnie liet le la coninance d'un arpen
et trois prches le front, sur lit profoideur qu'il y a A prendre de h
rivière de l'Asomption la lignesigneurir, ausni bLie de Maison
1E*t:ibl eet eauttres IR Aitinc ii s.

'ourles condimionset pluins amples iirormatimons, s'adiressrr à Aneotta
Ro:.m..n OitîRturtt a c. A vocal, No. 18 rue St. Vincent, o
au Soussigné, au Village il'ndus.tiî-.

ErIENNE PA RTENA IS.
Montréal, 21 fivrer S48.-gi.

AVIS DES POSTES.
A dater le jeudi le 4 coîr«mnî, et jtt'-qii'à avis rontraire, lai

Malle A nglaise qutti doit renconutrer les setemera lde Boston A
Le New-York à Halifax est fernée au treaui île Poste do
Muantréal à TROIS heures, P. \lI. les Met RCRI-:DIS t
les JE.UDIS alternntivnen:, c'est- élire Mercredi pour les
steamers qui partent de Boston et jeudi pour les siea mers
qui partent de New:Yorle.-Les jmitrnuuîmx doivent ttre livrés
avait I heure, P. M. ces jours-là.

Montréal, 12 mai 184-S.

CONDITIONS DES MNjjLANCES RELIGIEUX.

LES MELANCES RELIGIEUX se publient DEUX fois la se-
maie, le MARDIi et le VENDREI.

Le PRx d'abonmtmenemt pour îrl'animée est de QUATRE PIASTRES,
payables d'avance, frais de pmoste a part.

IL MEL.AiVES tte reçoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX mnoms.

Les abonnés qui veulent discontinuer de sousdc ire aux MIèlanges,
doivent en duiner avis un mois arant l'xpiration de letr abonemett.

Toutes lettres, paquets, corresplonlancis, e. etc. doiveit tr
mirases, francs de ports. a l'Editeur des s/lan es Religieux à lon-
rélil.

PRIX DEs ANNONCES.

- Six lignes et att-dessous, l re. inserticn, O 2 6
Chaque insertion smubséqeôte, o o
Dix lignes et au-dessous, ière. insertion, 0 3
Chaque i fnsert ioi sulsequn 0 0 I
Au-dessus tIe dix lignes, [][ère. insertion] chaque ligne, 0 0 4
Chaque insertion suéqunte, pur lignc, 0 0 1

S - JLes Ajînones ion accompagnées l'ornres sont publiées jusqu'à
avis cotntraire.

P'our les Annonces qui doivent parailire a.oncTEMts, pour des
annonces fréquentes, etc., ]'on peut traiter de gré a gré.

AGENTS DES MEL NGES RELGIEUX.
Montréal,' MN I, FA1R , k Ci:., librair
Trois-IRivi6res, vA IEcr. N. P.
que-bec, M. D). hAIMTNEAU, Pire. Vit.
Ste. Anne,M . F. PILOTE, PIre. Direct.
Burent des .ilaes eligeux,roi.1e in e

JOB. RIVE.T &. JOE. CHIAPLEAU,

"s.
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